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Les observations que nous avons pu
effectuer dans les bananeraies expé-
rimentales du Centre guinéen de Re-
cherches fruitières (IFAC) en ce qui
concerne le développement des at-
taques de
Cercospora,
et celles que nous
avons pu faire selon la méthode GUYOT-
CUILLÉ de prévision des attaques ( 1 ),
nous ont permis de démontrer que la
gravité de celles-ci était liée à la vitesse
d'incubation. En effet, il existe une
corrélation étroite entre cette dernière
et la vitesse de développement des né-
croses et même entre la vitesse de l'incu-
bation et le dessèchement de la feuille .
Si l'on utilise les observations selon
la méthode GUYOT-CUILLÉ, basée sur
la somme thermique et le coefficient
d'humidité favorables au développement
(s) GuYO1' H. et CUILLI J .
Essai de pré-
vision des attaques de Cercospora en Gua-
deloupe, Fruits, mars 1958, vol. 13, n° 3,
P. 85-94 .
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du champignon, l'on voit que, pour la
période s'écoulant entre le déroulement
de la feuille et le stade i A (tirets
décolorés sur moins de 1/4 de la feuille)
et entre le déroulement de la feuille et
le stade 2 A (taches elliptiques sur
moins de 1/4 de la feuille), la valeur r
du coefficient de corrélation est de
0,907 (voir graphique I) . La corréla-
tion est donc très étroite
.
Entre le temps d'incubation (du dé-
roulement de la feuille au stade i A) et
le temps nécessaire au développement
des nécroses (i A à 2 A), le coeffi-
cient r est de 0,560 (graphique 2) .
La corrélation est plus faible mais
elle existe .
A partir de nos méthodes d'observa-
tion, nous avons obtenu des résultats
équivalents
.
Sur bananiers « Poyo », à la station
de Guinée, la corrélation est étroite








Document I. I1 . A . C .
roulement de la feuille aux premières
stries) et le temps d'apparition des pre-
mières nécroses
(déroulement-pre-
mières nécroses) . La valeur de r est
de 0,88 (N = 45
; Y = 5,55 + 1,704 x ;
x = 4,05 + 0,456 y) .
La corrélation existe également entre
« déroulement-premières stries » et
« premières stries-premières nécroses » .
La valeur de r est de 0,59 (N = 45
y = 6,55 + o,688 x ; x = 15,75 +
0,512 y) .
Sur les bananiers « Nain », ces
mêmes corrélations existent
: r = 0,93
(N = 38
; Y = 3,87 + 1,793 x ; x =
2,25 + 0,478 Y)
pour les périodes « déroulement-
premières stries » et « déroulement-
premières nécroses » ;
r = 0,72 (N = 38
; y = 4,73 +
0,776
x ; x =
10,56 + 0,671
Y)
pour les périodes « déroulement-
premières stries » et « premières stries-
premières nécroses » .
Il y a donc dans tous les cas une cor-
rélation étroite entre la durée d'incu-
bation et le développement ultérieur
de la maladie .
Utilisation de la méthode des
vingt-cinq jours .
Ainsi, connaissant la durée de la
période d'incubation, il est possible de
prévoir le développement ultérieur de
la maladie et de savoir si des traite-
ments deviennent nécessaires ou peu-
vent être interrompus .
A la suite de nos observations, et
pour les conditions guinéennes, nous
avons fixé à une vingtaine de jours la
période critique moyenne. Si l'incu-










les traitements ne sont plus néces-
saires car l'attaque est en voie de ré-
gression ; si, au contraire, la période
d'incubation tombe en dessous de cette
durée, la maladie est en cours d'aggra-
vation et il est nécessaire de traiter .
Cette règle des 25 jours est illustrée
par le graphique 3. La méthode a
l'avantage de tenir compte des condi-
tions climatiques . En décembre, par
exemple, nous savons que les conta-
minations ascosporées sont encore
très abondantes(')
: un simple comp-
tage des taches indiquerait une at-
taque importante et la nécessité de
traiter, mais les conditions défavo-
rables (basses températures) retardent
le développement des taches et per-
mettent l'arrêt des traitements .
Le système est très simple à utiliser
il ne nécessite aucun appareil de me-
sure ; il suffit, en l'absence de tout
traitement, de repérer une dizaine de
feuilles, de noter leur date de dérou-
lement et celle de l'apparition des pre-
miers symptômes .
(i) Rapport
annuel r96o de l'Institut
Français de Recherches Fruitières Outre-
Mer, p . 117 .
GRAPHIQUE 2 .
En choisissant quelques banane-
raies représentatives des conditions
locales, par exemple, en Guinée, une
plantation dans la région de Benty,
une dans les environs de Kindia et une
à Linsan, on peut établir un réseau
d'avertissement . Cette méthode peut
être utilisée par chaque planteur en ce
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en début de saison des pluies ; en effet,
les traitements étant arrêtés depuis
plusieurs mois, les bananiers des plan-
tations peuvent être assimilés à des
bananiers-témoins
. Par contre, la date
d'arrêt des traitements ne peut être
donnée qu'à la suite d'observations
effectuées en bananeraies non traitées
car, en bananeraies traitées de façon
correcte, la durée d'incubation est tou-
jours supérieure à 25 jours .
Dans les régions à climat tropical,
le système du réseau d'avertissement
présente un intérêt moins grand que
dans les régions tempérées, car les con-
ditions climatiques y sont beaucoup
plus tranchées . On peut évidemment
admettre en règle générale que, pour
la Guinée, on doit traiter dès les pre-
mières tornades. Ce système donne
une marge importante de sécurité, mais
une observation plus poussée du déve-
loppement de la maladie et l'applica-
tion de la règle des vingt-cinq jours
permettent aux planteurs d'éviter plu-
sieurs traitements, ce qui, économique-
ment, n'est pas négligeable .
Il est bien certain que l'utilisation
de cette règle est liée à celle de la tech-
nique des traitements huileux . Il est
GRAPHIQUE 3 : Détermination de la période
de traitement contre Cercospora en fonction
de la durée d'incubation du champignon .
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en effet nécessaire de posséder une mé-
thode de traitements curatifs qui per-
mettent de stopper une attaque au
stade « strie », sinon le risque de voir une
partie du feuillage détruit est trop im-
portant et il est nécessaire d'augmenter
la marge de sécurité . On retombe alors
dans la méthode classique qui consiste
LES RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES
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de 25 jours doive être modifié . Des
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